
Uruguayan delegation reserved the right to 
rai se it again on a point of order. 
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The CwtRMAN observed that, under rule 112, 
the item of the Fifth Committee's agenda upon 
which a vote bad just been taken could not be 
reconsidered except by the decision of two­
thirds of the members. Further opportunity 
for discussion of the status of Spanish as an 
official language would, however, arise in con­
nexion with the budget estimates for the Depart­
ment of Conference and General Services. 

The meeting rose at 6 . 10 p.m. 

HUNDRED AND THIRTY-EIGHTH 
MEETING 

Held at the Palai1 de Chailwt, Paris, 
on Thur1day, 21 October 1948, at 10.80 a.m. 

Chairman : Mr. L. Dana WrLGRESS (Canada). 

63. Continuation of the consideration of 
the proposai for the adoption of 
Spanish as one of the working lan· 
guages : Secretary-General's report 
(A/624, A/ 657) 

; Mr. RoDRiGusz F.tBRBGAT (Uruguay), speaking 
on a point of order, stated that in his opinion 
the question of adopting Spanish as a worlcin" 
langÜage had not -heen definitely settled ai 
the previous meeting. It was, in fact, closely 
related to the budget estimates for the Depart­
ment of Conference and General Services, and the 
resolution which bad heen adopted by the Com­
mittee · might weil not he decisive, because in 
the last resort it was the Assembly's decision 
that was final. He thought that they might 
recommend the General Assembly to ask the 
Secretariat for a report giving the figures which 
bad not been ex:actly ~xedJ . during the debate. 

The l.Jruguayan representative constaerea it 
difficult to settle such an important problem so 
hurriedly, and s•ated that he would submit 
to the Chairman a proposai for the use of Span­
ish as an official language, without prejudice 
to the right which he reserved to raise that quès­
tion at. the General Assembly. 

The CH!IBMAN dectared that the question of 
the adoption of Spani~h as a workmg language 
bad heen settled, and that, i4 aetordance with 
ru1e 112 of the rulE>s of procedure, it could 

par ce vote. L'ensemble de la question doit être 
examinée par l'Assemblée, et la délégation de 
l'Uruguay se réserve le droit de la soulever à 
nouveau sur une motion d'ordre. 

Le PRÉSIDENT fait observer que d'après l'article 
112 du règlement intérieur, le point de l'ordre 
du jour de la Cinquième Commission qui vient 
d'être mis aux voix ne peut ~tre examiné à nou­
veau, à moins que la Commission n'en décide 
ainsi à la majorité des deux tiers. Cependant, les 
membres de la Commission auront l'occasion de 
discuter la question du statut de l'espagnol en 
tant que langue officielle lors de l'examen des 
prévisions de dépenses pour le Département des 
coniérenes et services généraux. 

La séance est levée à 18 h. 10. 

CENT-TRENTE-HUITIÈME SÉANCE 

Tenue au Palais de Chailwt, Paris, 
le jeudi 21 octobre 1948, à 10 h. 80. 

Président : M. L. Dana WILGRESS (Canada). 

63. Suite de l'examen de la proposition 
d'adoption de l' espagnol comme 
l'une des langues de travail : rap· 
port du Secrétaire général (A/ 624,. 
A/ 657) 

M. RoDRiGusz FABREGAT (Uruguay), prenant la 
parole sur une motion d'ordre, déclare qu'à son 
avis la question de l'adoption de l'espagnol 
comme l'Üne des langues de travail n'a pas· été 
définitivement tranchée au cours de la séance 
précédente. En effet, elle a des rapports étroits 
avec les prévisions budgétaires du Département 
des conférences et services généraux et la résolu­
tiop qu'a adoptée la Commission peut très bien 
ne pas ~tre décisive puisque, en dernier ressort, 
l'Assemblée est souveraine. Il pense que l'on 
pourrait recommander à l'Assemblée générale de 
demander au Secrétariat un rapport précisant les 
chiffres qui n'ont pas été exactement déterminés 
pendant le débat. 

Le représentant de l'Uruguay juge difficile de 
trancher aussi hâtivement un problème aussi 
important et il déclare qu'il soumettra au Prési­
dent un~ proposition relative à l'emploi de l' espa­
gnol comme langue officielle, ceci sans préjudice 
du droit qu'il se réserve de soulever cette ques­
tion devant l'Assemblée générale. 

Le PRÉsiDENT déclare que la question de l'adop­
tion de l'espagnol comme langue de travail a été 
tranchée et que, conformément à l'article 112 
du règlement intérieur, elle ne pourra être remise 
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only he discussed again during that session if 
the Committee decided to do so by a two-thirds 
majority. The new proposai of the Uruguayan 
representative could he accepted for discussion 
if it referred to the budget eslimates for the 
Department of Conference and General Services. 

ln reply to a question hy the Chilean repre­
sentative, the Chairman stated that the Argentine 
delegation would certainly have heen able to 
submit a new proposai when tbat question 
bad been debated a Bain. As it bad not done 
so, the Chairman bad only been able to put 
to the vote the report of the Advisory Com­
mittee; it was now too la te to suhmit new pro­
posais. 

64. Consideration of the priority of 
. agenda item s 

The CHAIRMA.'i proposed to deal first with sec­
tion 15 in view of the effects which discussion 
of that section might have on the amounts 
provided for contractual printing (AJC. 5/235). 
Further, the President of the Trusteeship Coun­
cil had expressed a wish to make a statement to 
the Fifth Committee regarding the verbatim 
records of the Trusteeship Council, and he 
could not do this before the next meeting. 
The Chairman therefore proposed to postpone 
examination of the first two items on the agenda 
given in the Journal of the General Assembly of 
21 October 191!8. 

As tltere was no objection, the proposai was accepted. 

65. Continuation of the consideration of 
the budget estimates for tbe :finan· 
cial year 1949 (A/ 556, A/ 598) 

p ART. III, SECTION 15. CONFERENCE AND 
GENERAL SERVICES 

Mr. MAcHADO (Brazil) proposed that they 
should examine at the same time cbapter III 
of the second report of the Advisory Committee 
(Documentation) wbich dealt with the work-load 
and was therefore closely connected with the 
budget estima tes for the Department of Conference 
and General Services. 

The CaAIRMAN approved that suggestion, and 
pointed out that, in accordance with what bad 
already been decided, the question of contractual 
printing would also not be raised in regard to 
that Oepartment. 

Mr. D.mN (New Zealand) was surprised at 
the findings appearing in paragraph 1ll6 of 
the second report of the Advisory Committee. 

en discussion au cours de cette se;;sion que si une 
majorité des deux tiers de la Commission le 
décide. Si la nouvelle proposition du représen­
tant. de l'llrugu::~y a trait aux préYisions budgé­
taires du Départl'ment des conférences ct set·vices 
généraux, elle sera recevable. 

Répondant à une question du repré~entant du 
Chili, le Président précise que la délrgatiou de 
l'Argentine aYait parfaitement la pos~i hilité cle 
présenter une nouvelle p1·oposition lorsque le 
débat a repris sur celte que.~tion . Comme elle 
ne l'a pas fait, le Président ne pouvait mettre 
aux voix que le seul rap port du Comité consul­
tatif et il est maintenant trop tard pour présen­
ter de nouvelles propositions. 

64. Discussion sur la priorité à accorder 
aux points de l'ordre du jour 

Le PRÉSIDENT propose de traiter en premier lieu 
du chapitre 15 étant donné les répercussions que 
les débats sur ce chapitre peuvent avoir sur les 
cr·édits prévus pou r les travaux contractuels 
d' imprimerie (AJC.5j235). En outre, le Prési­
dent du Conseil de tutelle a exprimé le désir de 
faire une déclaration à la Cinquième Cornrrûssion 
au sujet des comptes rendus sténographiques du 
Conseil de tutelle, et il ne peut la faire avant la 
prochaine séance. Le Président propose donc de 
renvoyer l'examen du premier point de l'ordre 
du jour indiqué au Journal de l'Assemblée générale 
du 21 octobre 19118. 

En l'absence d' objecti011, il en est ainsi décidé. 

65. Suite de l'examen des prévisions de 
dépenses pour l'exercice financier 
1949 (A/ 556,A/ 598) 

'l'mn: III, CII APlTRI; 15. 
D lh'AIITlOIHI'\T li i!S CONI•"lllll!l'i CI\S llT SI·:J\I'ICES GÉNÉII.\UX 

M. M ACHADO (Brésil) propose que l'on étudie 
en même temps la section 3, documentation, 
du deuxième rapport du Comité consultatif qui 
traite du volume de travail et qui, par conséquent, 
est étroitement .liée aux prévisions budr;étaircs 
du Département des conférences ct services géné­
raux. 

Le PnÉSIDE NT approuve cette :suggestion. Il fait 
observer que, conformément à la décision Jéjà 
prise, la question des travaux contractuels ù' im­
primerie ne sera pas non plus soulevée en cc qui 
concerne ce Département. 

M. D AVIN (Nouvelle-Zélande) s'étonne des con­
clusions exposées au paragraphe 146 du Deuxiè­
me rapport du Comité consultati f. Si le rende-



If ou lput in the Official Records Division pcr 
translator was bigher than in the Translation 
Division, the former should cortainly be congra­
tulated; but it must be remembered that they 
bad the easier tas k. 3loreover, the Advisory 
Commiltee bad suggested that intet·preters 
should be used for translation. He did not 
think, however, that this idea was of much prac­
tical interest as the interpreters already had 
a difficult task. 

The use of dictaphones or similar instruments 
for translation and re\~sion bad also bcen sug­
gested. Mr. Davin expressed doubt as to the 
value of this proposai, especially where the deli­
cate work of revision was concerned. 

Lastly, the New Zealand representative hoped 
tbat the reduction of 225,000 dollars proposed 
by the Advisory Committee fo r the credits for 
the Translation Division would not bamper the 
work of that very important division. He asked 
the Chairman. of the Advisory Committee whe­
ther his Committee bad consulted competent 
officiais before making such a recommandation. 
He wondered wbether it would not be possible 
to combine the Official Records Division and the 
Translation Division in one service. 

Mr. PntcB (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Administrative 
and Financial Services) reminded the meeting 
that the Secretary-General had stated to the 
Fifth Committee tbat he would endeavour to 
ensure the workins of the oreanisation within 
tho limits of the reduced credits recommended by 
th~ Ad.vi!E0!~' CnmmilfM> with nn p !<ÏnalP P:xr,An­

tion, in spile of the diffi~ulties which s~ch redu'c­
tions might creatc in certain cases. It was 
precisely in connexion with the Translation 
Division that these difficulties would he most 
serious. It was very doubtful wbether such a 
large reduction could be effected, and the 
Secretariat would make exactly the same reser­
vation regarding the reproduction of docu­
mets A/556 [section 18 (ii)] . 

Neither the Advisory Committee nor the 
Secretary-General could supply perfect statistics 
on the amount of work which the Translation 
Division should perform. It was not easy to 
estimate the number of words per page in a 
document; it was a still harder task to express 
differences in tecbnical difficulty in figures. 
The Secretariat wished to find a more satisfac­
tory standard to apply to translations, but if 
was unanimous in questioning the soundness 
of the standards accepted by the Advisory 
Commi ttce. It was very doubtful whetber a 
30 percent increase in output cotùd he obtained 
between now and 30 June 1949. A great 
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ment des traducteurs de Ja Division des comptes_ 
rendus offi r.iels est supérieur à celui des traduc­
teurs de la Division de traduction, il y a certes 
lieu de féliciter les premiers, mais il faut égale­
ment tenir compte du fait que leur tâche est plus 
aisée. Par ailleurs, le Comité consultatif suggère 
que l'on emploie les interprètes à des travaux de 
traduction : le représentant de la Nouvelle-Zé­
lande ne pense pas que cette suggestion puisse 
présenter un (l'rand intérêt pratique étant donné 
que les interprètes ont déjà une tâche difficile. 

Il est également question d'empl oyer des dicta­
phones ou instruments similaires pour les tra­
vaux de traduction et de revision. M. Davin est 
assez sceptique sur la valeur de ce projet, en 
particulier pour les travaux délicats de revision. 

Enfin, le représentant de la Nou veUe-Zélande 
ne voudrait pas que la réduction de 225.000 
dollars proposée par le Comité consultatif pour les 
crédits de la Division de traduction entrave le 
fonctionnement très important de cette Division. 
A ce sujet, il demande au Président du Comité 
consultatif si le Comité n consulté les fonction­
naires compétents avant de faire une telle recom­
mandation. D'autre part, il se demande si l' on 
ne pourrait pas fondre en un seul service la 
Division des comptes rendus officiels et la Divi­
sion de traduction. 

M. P RIGE (Secrétâire général-adjoint chargé du 
Département des services administratifs et finan­
ciers) rappelle que le Secrétaire général a déclaré 
à la Cinquième Commission qu'il s'efforcernit 
d'assurer le bon fonctionnement de l'Organisa­
tion dans les limites des crédits réduits recom­
mandés par le Comité consultatif à une seule 
exceotion orès. en dépit des difficultés que de 
telle; rédu.ctions pourraient créer dans certains 
cas. C'est précisément en ce qui concerne la 
Division de traduction que ces difficultés seront 
les plus sérieuses. Il est fort douteux qu'une 
réduction aussi importante puisse être réalisée, 
et le Secrétariat fera une réserve identique à 
propos de la reproduction des documents (A/556 
chapitre 18 ii). 

Ni le Comité consultatif, ni le Secr·étaire géné­
ral ne peuvent fournir des statistiques parfaites 
sur le volume de travail que la Division de traduc­
tion doit accomplir. Il est déjà difficile d'évaluer 
le nombre de mots par page de document; il est 
encore plus dillicile d'cxpr·imer on chiffres des 
différences de difficulté technique. Le Secrétariat 
veut arriver à trouver un critère plus satisfaisant 
que l'on puisse appliquer aux traductions, mais 
il est unanime dans ses doutes quant à la validité 
des critères sur lesquels le Comité consultatif 
s'est fondé. Il doute très sérieusement qu'il soit 
possible d'obtenir d'ici le 30 juin 1949 une aug­
mentation de rendement de 30 pour 100. On 
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effort would he made, but the Departrnent of 
Conference and General Services might have to 
as.k for additional credits. 

ln reply to the New Zealand representative, 
Mr. AcnNtnES (Cbairman of the Advisory Com­
mittee on Administrative and Budgetary Ques­
tions) mentioned that his Committee bad not 
consultcd experts clirectly, but had done so 
through the intermcdiary of Mr. Pri"e. 

The re were now two <l ivisions where the re 
bad only been one in 194 7; that was one of the 
results of the enquiry into the working of the 
Secretariat, and tbe Advisory Committee's opi­
nion was expressed in paragraph 142 of its 
second report. 

As regards the employment of interpreters 
for translation wor.k, the Advisory Committee 
contin ually pressed for grea ter flexib ili ty in 
the employment of the personnel. At the 
League of Nations interpreters had sometimes 
acted as translators, but that bad involved cer­
tain difficulties. 

Mr. lACKLJN (Union of South Africa) recalled 
that he bad already urged the need for a central 
body to control work programmes. He wanted 
to Jcoow whetber that aspect of the problem 
bad been examined. 

Further, he shared the New Zealand represen­
tative' s doubts as to the hope of increased output 
by the translators. That could not be relied 
upon, and tberefore they had to consider how 
the reduction recommended by the Advisory 
Committee should be applied. Was it intended 
to apply it this year or next year? 

Mr. MAcHADO (Brazil), Rapporteur, pointed 
out in connexion with the reduction recommended 
in paragraph 14ô of the Advisory Committee's 
report that, after baving read the document 
submitted by the administration on the Transla­
tion Division, he realized that, even if it kept its 
present . personnel, that Division could not cope 
witb the backlog which bad to be translated. 
The Brazilian representative agreed with the 
Chairman of the Advisory Committee in consid­
cring that an improvement which would resull 
in economies should he obtained, but he asked 
the Assistant Secretary-General in charge of 
the Conference and General Services Department 
whether an increase in the volume of pubLi­
cations proposed in accordance with the rules 
of procedure could be expected if the reduction 
recommended by the Advisory Committee was 
not approved by the Fiftb Committee. 

Mr. P ELT (Assistant Secretary-General in charge 
of the Department of Conference and General 

fera un effort considérable, mais il est possible 
que le Département des ronfhences et services 
généraux ait à demander des créd its supplémen­
taires. 

Répondant au repré .. entant ci e la Nouvelle­
Zélande, j{. AGII'i ii)J~S (Présidrnt el u Comité con­
sul tatif pour les questions administrati,·cs et 
budgétaires) fait observer que le Comité n'a pas 
consulté tlirecterncnt de:;; E>xperl;;, mais qu'il l'a 
fait par 1 'intermédiaire (le M. Priee. 

Il y a maintenant deux divisions là où il n'y en 
avait qu 'une en 1 n47 : c'est là un des résultats 
de l'enquête sur le fonctionnement du Secréta­
riat ct l' opinion du Comité consultatif est expri­
mée au paragraphe 14 2 de son deu~ième rapport. 

En ce qui concerne l'emploi dP.s in terprètes 
pour des travaux rle traduction, le Comité consul­
tatif insiste constammcut pour une plus grande 
souplesse dans l'emploi du personnel. Les inter­
prètes faisaient parfoi fonction de t raducteurs à 
la Société des Nations, mais cela n'allait pas sans 
certaines difficultés. 

M. h cnJN (Union Sud-Africaine) rappelle qu'il 
a déjà insisté sur le besoi n d'un organe central 
qui contrôlera it les programmes de travail. Il 
désire savoir si l'on a étudié cet aspect du pro­
blème. 

D'autre part, il pal'tage les doutes qu'éprouve 
le représenta nt de la Nouvelle-Zélande quant à 
l'espoir que l'on pourrait avoir d'une augmenta­
tion du rendement des traducteurs. On ne peut 
y compter de manière ferme ct, par conséquent, 
la question se pose des modalités d'application 
de la réduction recommandée par le Comité 
consultatif. L'appliquera-t-on cette année ou 
l'année prochaine ? 

M. Mw u oo (Brésil) fait observer, à propos de la 
réducti on recommandée au paragraphe 146 du 
Comité consultatif, qu'après avoit· pris connais­
sance du document présenté par l'administration 
au sujet de la Division de traduction, on se rend 
compte que, même en consenant son personnel 
actuel, cette Di,·ision est incapable de résorber 
l'arriéré des documents qui doivent être tr'dduits. 
Le représentant du Brésil est d'accord avec le 
Président du Comité consultatif pour estimer que 
l' on doit obtenir une amélioration qui entraînera 
des économies, mais il demande au Secrétaire 
général adjoint chargé du Département des confé­
rences et services généraux si l'on peut s'attendre 
à une augmentation du volume des publications 
fuites aux termes du règlement intérieur si la 
réducti on recomma ndée par le Comité consultatif 
~·est pas approuvée par la Cinquième Commis­
Sion. 

M. P ELT (Secrétaire général adj oint charsé du 
Département des conférences et services géné-



Services) stated tbat the question of setting up 
a central body to supenise the work programmes 
bad beon cxamined on severa! occasions by the 
administration. The United Nations bad already 
too many hodies; it was difficult to ensure their 
complete co-operation, and thal was why rush 
periods alternated with times of comparative 
slackness. The authority of the Secretary­
General on rnatters of co-operation bad not boen 
laid clown precisely enough , and at times it 
bad boen called in question. The role of the 
Secretary-Goncral sbould be defined and his 
authority should be strongthcned. 

The couscq uences for the staff of an in crea se 
in the output of the tr'dDslators was one of the 
most difiicult problems raised hy the Advisot·y 
Cornmilloc's recommandation. If an increase 
in output could be relied upon, the personnel 
could be reduced according to a scheme drawn 
up for thal purpose. The Secretariat, however, 
doubtcd seriously the possibility of increasing 
the translators' output by 30 per cent. The 
psycbological eO"ect of such a measure must, 
among othor things, be Laken into account. 
The elrccl would he purcly negative, as the trans­
lators would rcalize tbat the barder they worked 
the sooncr they might be dismissed. They 
must fi rst of ali ascertain whether the trans­
lators' output could be increased and then 
consider the staff problcms which would arise 
from the aspects of both output and volume of 
work, this ycar and next ycar. 

'l'hn qnm P nnnl;., tl I l\ tho n n o"l;r.n ,, .,1,,,1 l ,. 
• 1 • • • - - , -~~-- - ·- ~~--- - J 

the Brazillian representative. The recornmcn-
dation of the Advisory Committee was hased 
on the assumption thaL the work load would 
remain constant, and consequently thal if 
individual output increased it would Le possible 
to achiove the same rcsults with a smaUer 
staff. 

No accurate answcr could be given to eitber 
of thcse questions as it was impossible to 
foresee cxactly whetber the output per translator 
co uld be increased, and if so, to what extcnl. 

Mr. MACDADO (Brazil), Rapporteur, agreed thaL 
tho problcm was difficult. If the Fifth Conunit­
tcc approved the reduction recomrnended br 
the Ad,·isory Committee, its staff would cet·tainJy 
be aflècted. At the same time, it seemed that 
the backlog of translations mosùy concerned 
languages otber tLan the working languaees ; 
hence, tLe existing Translation Division staff 
mi!Jhl nol perhaps he able to reduce the backlog 
heca use it lacked knowledge of the languages 
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raux), déclare que la qu estion de l'établissement 
d'un organe rentrai chargé de contrôler les pro­
B'rammes de tr·avai l a été éturliécl à maintes re­
prises par· le Secrétariat. JI y a déjà Lrop d'organes 
à l'Organisation des l'iations Unies; il est difficile 
d'obtenir qu 'ils coopèrent pleinement ct c'est 
pourquoi il r a des péri ode de pointe qui alter­
nent avec des périodes où le volume de travail est 
relatiYement r6duit. L'autorité du Secrétaire 
général on co qui concerne les questions de coo­
pération, n'a pos été définie de façon assez pré­
cise et il e t orrivé à plusieur!> reprises qu'elle 
soit mise en question. Le rôle du Secrétaire géné­
ral devrait ôtrc précisé et son autorité renforcée. 

La qu estion des conséquencps pour le person­
nel d 'une augmentation du rendement des tra­
ducteurs cRL un des pt·oblèrncs les plus difficiles 
que soulève la r·ccommandntion du Comité con­
sultatif. Si l'on pouvait être certain de cette aug­
mentation do reucloment, on pourrait réduire le 
personnel conformément à un programme qu i 
serait établi dans cc but. Mais le Secrétariat a 
des doutes très sér·ieux qua nt à la possibilité 
qu'il y aurait d'accroitre le rendement des tra­
ducteurs de 3 0 p. 100. Il faut en effet tenir 
compte, entre antre~ rho~E'" d c l'effel psycholo­
gique que produirait une telle mesure. Cet effet 
serait purement négatif : le traducteurs se ren­
draient compte que plu ils travaillent, plus LÔl 
i ls risq uent d'ôtre couffédiés. Il fau t donc établir 
tou t d'abor·d s'il est possible d'augmenter le 
rendement de traducteurs ct examiner ensuite 
les problèmes de personnel qui se posent tant 
du point dr vu e du rendement que de celui du 
volume de travail, cette année et l'année pro­
chaine. 

T "' .,.,.ft.-,... .,A .... ,.. "' ... " "' '"'·· • A,... .... 1,.. .""",.....,....., ... , .... ..... 1 ... ,.., , ".,. 
_ ....., ...... .., . , • .._, • - ~~V I.O .,'OJ f ..... ~V ._..b'-1 & \ ,1 0&1 V & 4o.V t' V \..A.-'- .t. V. '11,..1. \..lo.J 

tion posée pal' le représentant du Brésil. Le 
Comité consultatif est parti, pour faire sa recom­
mandation, de l'idée que le volume de travail 
restera consta nt et que si le rendement individuel 
augmente, il deviendra possible d' obtenir les 
mêmes résultats avec un personnel réduit. 

Il est impossible de donner une réponse pré­
cise à l'une ou à l'autre de ces questions parce 
qu 'il est impossible de prévoir avec exactitude si 
l'on pourra augmenter le rendement des traduc­
teurs, et dans quelle proportion. 

M. AhcuAuo (Brésil) reconnatt que le problème 
est ardu. Si la Cinquième Commission approuve 
la t~duction rrcommand ée par le Comité consul­
tatif, il y aura certainement des répercussions sur 
le personnel. D'autre part, il emble que l'arriéré 
de traductions concerne principalement les lan­
gues autres que les langues de travail ct par 
conséquent si l'on conserve le personnel existant 
de la division de traduction, il ne sc ti·ouvera 
peut-êtr·c pas en mcsu re de réduire cet aniéré 
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rec1uired. There seemed to he a shortage of 
Spanisb, Chinese and Russian translators. Lastly, 
if the credits were not reduced and if the 
output per translator was not increased, the 
hacklog indicated on page 129 of the budset 
es ti mates would re main the sa me in 196 9. 

Mr. P ELT (Assistant Secretary-General in charge 
of the Department of Conference and General 
Services) aareed tbat with no reduction in credits 
and no increase in output the situation would 
remain the same. On the other band, if the 
tra~slators' output increased and the- staff 
remained the same, production would be 
increased. 

Mr. L EBEAU (Belgium) reminded the Committee 
that the Department of Conference and General 
Services wus mainly conceroed, as its name indi­
cated, witb the meetings of the various organs 
of the United Nations. Consequently work 
was not contimious nor was the workload cons­
tant so that the activity of the Department was 
bound to he irregular. 

However, funds bad to be voted for those 
services. He did not know how budget esti­
mates were drawn up but he understood that 
the following procedure was followed : tbere 
were so many meetings a year, so many docu­
ments to be typed, reproduced and distribnted 
and so many hours of translation; a daily average 
was worked out and it served as a hasis for 
assessing financial requirements. 

He asked Mr. Pelt to give sorne details on 
the way those requirements were assessed. 
Indeed, the average workload to be carried by 
the Department of Conference and General Ser­
vices obviously did not correspond to its true 
load, namely, the peak Joad; in otber words 
the regular staff of the Department should be 
able to service simultaneously severa! important 
meetings. It would obviously be absurd to 
draw up the budget estimate for that Depart­
ment on the basis of those peak loads. 

Disregarding tbose averages, it was neverthe­
less true that the funds granted to the Depart­
ment left it wjth a sufficient margin to face the 
«normal» peaks (sessions of the General Assem­
bly, simultaneous meetings of several Coun­
cils, etc.). 

He bad serious misgivings regarding the 
recommendation of the Advisory Committee 
(paragraph 146 of its second report). The 
Advisory Committee assumed tbat the output 
of translators was higher in the Official Records 
Division. How could one measure the output 
of a translator ? It would be absurd to do so 

parce qu'il 11'aurn pas IP.s connai ssanres lingui:r 
tiqu es requises. Il semble que l'on man que de 
traducteurs pour l'espagnol, le chinois et le russe. 
Enfin, si les crédits ne sont pus réclni ls l' t si ]P. 
rendement des traducteurs u' augmente pas, on 
retrouvera en '1949, le même arriéré que celui 
indiqué à la poae 129 des préYisions hudgP­
taires. 

J\i. P ELT (Senétaire génrral adjoint c.hnrgé du 
Département des conférencrs Pl ~ervices géné­
I<lux) répond qu'en effet. s'il n' y a ni r6duction 
des crédi ts, ni augmentntiou du rendement, la 
situation ne se modifiera pas. Pa•· contl'e, Ri le 
rendement des traducteurs augmente et que le 
personnel reste le même, le volume de la produc­
tion auumcntera. 

M. L•:oE.-\U (Belgique) rappell e que le Départe­
ment des conférences et services généraux, comme 
son nom l'indique, s'occupe essentiellement des 
séances des divers organes de l'Organisation. Par 
conséquent, le tl'avail n'est pas conti nu, son 
volume n'est pas constant et il en résulte que 
l'activité du Département des conférences et ser­
vices généraux est, par défini ti on, irrégulière. 

Cependant il s'agit de voter des créd its pour 
ces services. Le représentant <le la Belgique 
ignore comment sont établies les prévisions bud­
gétaires, mais il croit comprendre que t'on pro­
cède de la manière suivant-e: il y a tant de réunions 
dans l'année, tant oe documents devront 
être tapés, raproduits et distribués, il y aura tant 
d'heures d'interp•·étation. On fai t une moyenne 
quotidienne et c'est sur ce chiffre crue l' on établit 
les hesoi ns financiers. 

M. Lebeau demande à M. Pelt de donner des 
détails sur le calcul de ces besoins. En effet, la 
moyenne de la charge que doit supporter le 
Dépa rtement des conférences et sen'Îccs généraux 
ne corrcspon1l évidemment pas à ses charges 
véritables, c'est-à-dire la charge de pointe: autre­
ment dit, le département doit pouvoir assurer le 
service simultané ùe plusieurs séances impor­
tantes avec son personnel normal. Il serait évi­
demment absu rde d'établir les prévisions budgé­
taires de ce dépat·tement en se fondant sur ces 
pointes. 

Il n'en reste pas moins que, ce r.alcul de 
moyenne mis à part, les crédits accordés à ce 
département doivent lui fournir une m;u·ge suffi­
sante pour faire face aux poi ntes (t normales" 
(sessions de l'Assemblée général e, rPunions si­
multanées de plusieurs Conseils, etc.). 

En ce qui conc~rnc la rerommandotion <lu 
Comité consultatif qui fi gure au paraut'aphc tltô 
de son deuxième rapport, le rcprfseutunt de la 
Belgic1ue éprom~ hon nombre de doutes. Le 
Comité consul tatif part ùc l'hypothèse que le 
rendement des traducteurs est supérieur dans la 
division des comptes rendus officiel~. Comment 
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by taking the number of pages translated every 
day, !~Înr.c the effort involved depcnded mainly 
on the nature of the translation. Translations 
of summary records were relatively easier and 
could be done more quickly, while the Transla­
tion Division bad to provide translations of 
economie, legal and other documents. 

In those conditions, it was impossible to 
compare the output of translators. How could 
the CommiUee e:xpect an in crea se of 3 0 per 
cent when it did not know whether the texts 
to ho tr·auslated wotùd be of the same character? 

Mr. Pelt's reply to the last two speakers was 
somewhat ùisquieting. Ile bad, indeed, said 
that if the output per translator did not increase 
and if the workload did not increase either, 
there would probably be no worsening in the 
present situation. But the present situation 
itseU gave rise to widespread criticism. 

He believed tbat, while it would not he impos­
sible to utiiize the interpreters for· translation 
work, it was only to be expected that during 
the period when thcir services would he most 
needed as translators, they would have most 
work to do as interpreters. 

He had therefore very serions misgivings regard­
ing the soundness of tire Advisory Committee's 
assumptions and hence regarding the advisa­
bility of making such reductions. His delegation 
was prcpared to propose that the credit of 
225,000 dollars should be restored. 

Mr. PELT (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Conference and 
General Services) said the Belgian represen­
tative had drawn the Committerfs attention to 
the altemation of high and low peak periods 
of activity which made it difficult for the Secre­
tariat accuratcly to assess the number of staff 
necessary. 

'l'he Secretariat's task wo uld evidently be 
casier if it bascd itself on an average for its esti­
mates. Knowing, for instance, the number 
of pa!;c:-: to be translJ ted, the number of 
working days in the year and the claily output 
per translator, it could assess exactly the reqtùred 
number of translators. Unfortunately the situa­
tion was very different; if the Secl'etary-General 
adopted that criterion, a hacklog of translations 
would probably grow up during the peak periods, 
namely, during sessions of the General Assemhly 
and of the various organs of the United Nations, 
and that would force the delegations to wait 
sometimes severa! days for essential documents. 
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peut-on mesurer le rendement d'un traducteur? 
Il est absurde de l'évaluer en fonction du nombre 
de pages traduites chaque jour puisque l'effort 
dépend principalement du genre du texte à tra­
duire. Les traductions de comptes rendus analy­
tiques so nt relativement plus faciles et plus rapi­
des tandis que la Division de traduction doit 
assurer la traduction de textes économiques, 
juridiques, etc. 

Comment dans ces conditions peut-on compa­
rer les rendements des traducteurs'? Comment 
compter sur une augmentation du rendement de 
30 p. 100 alors que l'on ignore si· les textes à 
traduire seront comparables? 

La réponse de M. Pelt aux deux derniers ora­
teurs semble assez inquiétante. Il déclare en effet 
que, si le rendement des traducteurs n'augmente 
pas et si le volume de travail n'augmente pas non 
plus, la situation actuelle ne s'en trouvera vrai­
semblablement pas aggravée. Or, la situation 
actuelle fait déjà l 'objet de critiques générales. 

Enfin, en ce qui concerne l'utilisation dPs 
interprètes pour des travau.x de traduction, 
M. Lebeau estime qu'il ne faut pas trop compter 
sur cette ressource, car il est vraisemblable que 
le moment où l'on aura le plus besoin d'utiliser 
des interprètes comme traducteurs sera également 
celui où les interprètes auront le plus de travail 
en tant que tels. 

Le représentant de la Belgique a donc des 
doutes très sérieux sur la validité des hypothèses 
admises par le Comité consultatif, et par consé­
quent sur l'opportunité qu'il y a à procéder à 
de pareilles réductions. Sa délégation est disposée 
à proposer le rétalllissement de ce crédit de 
225.000 dollars. 

M. PnLT (Secrétaire général adjoint chargé du 
Département des conférences et services géné­
raux) rappelle que le représentant de la Belgique 
a attiré l 'attention de la Commission sur l'alter­
nance de périodes de pointe et de périodes de 
faible activité d'où proviennent les difficultés 
rencontrées par le Secrétariat pour déterminer 
avec exactitude l'importance du personnel néces­
satre. 

[l est évident que si le Secrétariat se fondait, 
pour ces évaluations, sw· une moyenne générale, 
sa tâche serait facilitée. Par exemple, connaissant 
le nombre de pages à traduire, le nombre de jours 
ouvrables dans l'année, la production quoti­
dienne par traducteurs, il pou1Tait d'apt·ès ces 
différents éléments, évaluer exactement le nombre 
de traducteurs nécessaires. Malheureusement la 
situation est très difl"érente : si le Secrétariat 
adoptait ce critère, il est probable qu'en période 
de pointe, c'est-à-dire nu moment des sessions de 
l'Assemblée générale et des différents organes 
des Nations Unies, il sc produirai t un arriéré de 
pages à traduire, ce qui contraindrait les déléga-
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That wns where the time factor came in. It 
was impossible to retain permanently ail the 
staff necessary for dcaling with the maximum 
work-load. A fa ir medium bad. therefore. 
to be found, and only experience .would sho'~ 
wbether the leve! chosen was sufficiently near 
to the optimum level. Moreover, it was impos­
sible to expect a translator to translate a giYen 
number of pages a day. His output might be 
bjgher ; it migbt also be lower if he bad to look 
up references or verify the exact terminoloffY. 
It should also be borne in mind that a translator 
bad at times to leave one translation task and 
undertake a more urgent one. Hence, no 
reliable forcecasts could be made in that field. 

As rega rds the second remark made by the 
Belgian representative, the Assistant Secretary­
Gencral said that the Advisory Committee bad 
noted the previous year that the output per 
translator was higher in Geneva than at Lake 
Success. Tbat difference co uld he easily explain­
ed. 'rhe arrivai of documents was not subject 
to so many variations in Geneva as at Lake 
Success and the docUÛlents to be translated 
in Geneva had greater uniformity than at Lake 
Success . Moreover, the work of the Geneva 
translators included the translation of official 
records whi ch was easier tban that of technical 
documents. Lastly, material working condi­
tions were better in Geneva than at Lake Success : 
eacb translator had his own office, could go 
home to lunch and was not forced to travel 
for hall' an hour or an hour every day to reach 
his place of work. 

Regarding the comparison between the output 
per tr·anslator in the Official Records Division 
with a daily total of hetween 1 0 to 15 pages, 
and in the Translation Division, with an average 
of 8 pages a day, he emphasized that the trans­
lation of official records was easier and the 
Translation Division bad sometimes to cope 
with bighly technical documents. Official Re­
cords were also easier to translate heca use they 
were writtcn in everyday language. 

Dealing witb the posttwn of the interpreters 
he said that the League of Nations used to 
recruit interpret · rs who could do translation 
work, and that the International Labour Office 
sti ll employeù such inlerpreters. However, work­
ing conditions in those two bodies could not 
he compared with those at Lake Success. The 
Un ited Nations had recruited specialized inter-

tions à attendre parfois plusieurs jours les docu­
ments qui leur sont indispensables. C'est ici 
qu'inten,icnt le facteur temps. On ne peut aYo!r 
en permanence tout le pcr~onnel nécessaire pour 
faire face au maximum de travail ct il faut donc 
essayer cle troun•r le juste milieu. Seule l'expé­
rience permettra d'établir si le niveau choisi est 
suffisamment proche du niveau optimum. Par 
ailleurs, on ne peut dire qu'un traducteur tra­
duira en une journée un nombre tl ~ pages donné. 
Tl sP. pP.ut qu' il en traduise plus ; il se peut aussi 
qu'ayant à chercher des références, à Yérifier des 
concordances de termes , sa production quoti­
dienne soit infériem·e au chiffre prévu . Il ne faut 
pas oublier non plus qu'un trad licteur doit par­
fo is abandonner la traduction d' un texte pour 
celle d'un autre texte pl us urgent. Tous ces 
éléments invalident les prévisions que l'on pour­
rait faire. 

En cc qui concemc la seconde remarque for­
mulée par le représentant de la Belgique, le 
Secrétai1·e général ndjoint rappelle que le Comité 
consultatif a constaté l'an dernier que le rcn~e­
ment des traducteurs de Genève était supérieur 
à celui des trad ucteurs de Lake Success. Cette 
différence peut s'expliquer aisément : à Genève, 
l'arrivée des documents n'est pas sujette à autant 
de variations qu'à Lake Success. Les documents 
soumis à la traduction présentent à Genève, un 
caractère d'homogénéité plus grand qu'à Lake 
Success . En outre, le travail des trad ucteurs de 
Genève comprend la traduction des comptes 
rend us officiels, plus facile que celle de documents 
techniques. Enfin les conditions matérielles de 
travail sont meiUeures à Genève qu'à Lake 
Success : chaque traducteur dispose de son pro­
pre bureau, il peut retourner chez lui pour 
déjeuner ct il n'a pas une demi-heure ou une 
heure de trajet à fai re chaque jour pour se rendre 
à son lieu de travail. 

En ce qui concerne la comparaison entre le 
rendement des traducteurs de la Division 1les 
comptes rendus officiels, dont la production 
quotidienne est de 10 à 15 pages, et le rende­
ment des trad ucteurs de la Division de traduction, 
dont la production est en moyenne de 8 pages 
par jour, M. Pclt souligne que les traductions 
de comptes rend us sont plus faciles que les tra­
ductions parfois très techniques faites par la 
Division de traduction. Les comptes rendus 
officiels sont aussi plus facil es à traduire car ils 
sont réd igés en langage courant. 

Au sujet du statut des interprètes, M. Pelt 
admet que la Société des Nations recrutait autr: 
fois et que le Bureau international du travatl 
emploie encore à l'heur e actuelle des interprètes 
capables de fair·e un travail de trauuction. Cepen­
dant, on ne peut comparer les conditions d~ 
travail dans ces deux organismes à celles qm 
existent à Lake Success. L'Organisation des 
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preter:> aud translalors. lnterpreters lacked the 
timc necessary to become acquainted witb trans· 
lation work, and translators bad no time to 
specialize in interpretation. There were 6 3 
interpreters on the staff of the United Nations, 
of whom 12 were away on mission. Their 
work was not limited to interpretations at 
meetings; they aiso had to acquaint tbemselves 
with the documents and the official records 
of the commissions they attended, and that 
obviously req uired sorne time. However, be 
had promised the Advisory Committee thal 
interpreters wo uld be utilized for translation 
work as far as possible. 
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Mr. GRoss (United States of America) said his 
delegation was prepélred to approach the ques­
tion with an open mind. He felt there were two 
aspects to the question : the largest possible pro­
duction, and the specialization of the staff, 
the care, precision and patience with which 
translators bad to do their work. 

He wished to draw the Committee's attention 
to a particular point. According to the table 
published on page 129 of the budget esti­
mates for 19La9 (A/556), the backlog of trans­
lations in Spanisb would be higher on 1 January 
194.9 thau the backloff of Russian or Chinese 
translations. He thought that if the Comrnittee 
adopted the Advisory Committee's recommen­
dation for a cu t of 2 2 5, 0 0 0 dollars in the budget 
of the Translation Division, such a reduction 
would have tbe most unfortunate repercussions 
for il would be inwossible to diminish the worst 
backlog of Lraoslaiion. The Committee would 
thus accept risks a l the expense of the languages 
which had the most considerable backlog of 
translations. Tt was a complicated problem. 
Although the United States delega tion was 
always prepared to efTect economies as far as 
possible it felt lhat the Committee shoulù adopt 
the Belgian proposai for the restoration of the 
credit of 225,000 dollars. 

He asked wbether the Committee could not 
make it clear, when restoring the nmount, 
that the Secretary-General should use il only 
in ('Use of need and after consultation with 
the Advisory Committee. 

Mr. AGHNIDES (Advisory Committee) aweed 
that Mr. Byron Priee had been perfectly right 
in saying that, wben it took its decision, the 
Advisory Committee bad bad before it the 
necessary information supplied by Mr. Pelt. 
He said it was difficult to take any average, 

Nations Unies a recruté des interprètes et des 
traducteurs spécialisés . Lei' interprètes ne dis­
posent pas du temps nrcessaire pour se mettre 
au courant du travail de traduct ion, pas plus 
que les traducteurs n'ont le temps de se spécia­
liser dans l'interprétation. Le personnel de 
l'Organisation comprend 63 interprètes dont 
12 sont en mission. Le travail des interprètes ne 
se limite pas à la seule interprétation en séance; 
il leur faut aussi prendre connaissance des docu­
ments et des comptes rendus de la commission 
aux séances de laquelle ils assistent, ce qui eXÎfle 
évidemment un certain temps. M. Pelt conclut en 
déclarant qu'il a promis au Comité consultatif 
que, dans la mesure du possible, les interprètes 
seront néanmoins uti lisés comme traducteurs. 

M. Gaoss (États-Unis d'Amérique) déclare que 
sa délégation aborde la question dans un esprit 
de parfaite objectivité. Il comprend qu'il s'agit 
d'une question présentant deux aspects : celui 
d'une production aussi large que possible et celui 
de la spécialisation du personnel, du soin, de la 
précision et de la patience avec lesq uels les tra­
ducteurs doivent accomplir leur travail. 

M. Gross désire soumettre à l'attention de la 
Commission un point particulier : d'après le 
tableau de la page 129 des prévisions de 
dépenses pour 1949 (A/556), l'arriéré de 
traduction en espagnol au 1 •r janvier 19 fl9 sera 
supérieur à l'arriéré des trad uctions en russe ou 
en chinois. Le représentant des États-Unis estime 
que si la Commission adoptait la recommandation 
du Comité consultatif en vue de réduire de 
225.0 00 dollars le budget de la Division de 
traduction, une pareille réduction aurait les 
réoercussions les olus fâcheuses. car il serait 
im.possihle de réduire les plus gra~es arriérés de 
traductions. La Commission, en agissant ainsi, 
accepterait de courir un risque aux dépens des 
langues pour lesquelles l'arriéré de traductions 
est le plus important. li s'agit là d'un problème 
complexe : bien que la délégation des Etats-Unis 
d'Amérique soit toujours disposée à réaliser 
dans la mesure du possible des économies, elle 
considère que la Commission devrait adopter la 
proposition de la Belgique en vue de rétablir 
le crédit de 225.000 dollars. 

M. Gross demande si, en rétablissant aiusi le 
crédit de 2 2 5. 0 0 0 dollars, la Commission ne 
pourrait pas préciser que le Secrétaire génél'al 
utiliserait ce crédit uniquement en cas de néces­
sité et après consultation avec le Comité consul­
tatif. 

1\l. AcaNIDÈs (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives et budgé­
taires) déclare que :M. Priee avait parfaitement 
raison de rappeler qu'en prenant sa décision, le 
Comité consultatif disposait des éléments u' in ror­
ruation nécessaires qui lui avaient été fournis pat· 
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whhtcver it might be, as a critcr ion and to 
asscss exactly the n umber of staff needeù for 
a certain tas k. He tho ugbt the United States 
propo!'al would makc il possible to fiod a solu­
tion. He believed, without committiog bimself 
formai!~· on hebalf of the Advisory Committee, 
thal a substantial majority of its members would 
agree to the proposnl. He wondered whetber 
the nC'ccssnry funds might not be obtained from 
the Working Capital Fund. Thal was a tecbni­
cal question, but the Fifth ComUJitlee could 
itsclf take a dcci ion regarding the solution to 
be adopted, even without asking for the opinion 
of the Advisory Cornmittee. 

Mr. GANEM (~'ran ce) congratulated the Confe­
•·ence ami General Services Department on it1; 
wise de<'ision to reconstitute the Documents 
Control Staff. IL was a far.t that many docu­
ments were Loo lcngthy, and lacked clearness. 
That applied C\'en lo those issued hy the highest 
authorilies, such as the Semrity Council, the 
Economie and Soria! Couneil, the Trusteesbip 
Counc:I, and the Executive Office of the Serre­
lary-General. Tne Documents Control Staff 
woulcl thus be \cry valuahle; it would reduce the 
bulk of the documents and make them more 
reudable, whi le ut the same tirne facilitating 
the work of the translators. 

1\fr. Ganem also thought that the estimates in 
pararrraph 146 of the report of the Advisory 
Committce were too optimistic. IL was douhtful 
wh ether th cre would be a 3 0 per cent increase 
in the ou tput of the Translation Division, which 
had to deal with highly technical translations. 
If the output wcrc to show a considerable 
increa e thal wou ld no doubt be a matter for 
congratulation ; but it would have to be pointed 
out thal there was o serious a backiog of trans­
lation tbat the eut in the budget proposed by 
the Advisory Cou ncil appeared to be ill-advised. 

The re pre 'enlative of France mentioned in 
this connexion the Population Commission, 
which consisted of 12 members; it had met in 
the prececl inff spring, and was to have risen on 
22 May. lt was obliged, bowever, owing to 
a shortage of translntors, to prolong its meeting 
by three of four da ys in order to ob tain the 
necessary documents. 

He furthcr mentioned the delay in tbe publi­
cation of trcatics. So far, only one volume of 
treaty docume-nts had been published, while 
Lwo or tlu·ec more wcre at the printers. The 
reason for th is was that there were too few 
translators in the treaties section. 

M. Pelt. )1. Aghnidès ajoute qu' il est difficile, en 
prenant pour critère une moyenne quelle qu'elle 
soit, de calculer avec exactitude le nombre de 
fonctionnaires néceasnircs po ut' e.té~:uter uu 
tram~l. M. Aghnidès pensf' que la propo~i tion 
df' · Etnls-Unis cl ' mériqoe permettrait de trou­
ver une solution. JI croit, sans pou-roir &'engager 
formrllement au nom du Comité consultatif, que 
la grande majorité des membres de ce Comité 
appt·ouvcrait cette pt·oposition. Peut-être les 
fonds nécessaire· pouiTai ent-ils être prélevés sur 
le Fond · de roulement? Tl s'agit là d'une ques­
tion technique mais, en tout état de cause, la 
Commission pourra elle-même prendre une 
décision à l'égard de la solution à adopter, 
m~me sans solliciter l'avis du Comité consulta­
tif. 

M. CANF.M (Fr·ance) félicite le Département des 
conférences et services généraux pour l'heureuse 
inüiative qu'il a prise rn ressuscitant le Service 
de contrôle des documents. En effet, il arrive 
fréquemment que de nombreux documents soient 
trop Jon3s, et manquent do clarté ; cette remarque 
est valable même pour les documents émanant 
de autorités le:. plu$ augustes, telles que le 
Conseil de sécurité, le Conseil économique et 
so~:ia l , le Conseil de tutell e et le cabinet do 
Secrétaire général. Cc service présentera donc 
une très grande utilit6, car il allérrcm les docu­
ment ·, les rendra plus OIJTéables à iire et, par là 
même, facilitera le trcnail des traducteurs. 

M. Canem estime par ailleurs que ics prévi­
sions formulées par le Comité consultatif au 
paragraphe 14 6 de son rapport sont trop opti­
mistes. On peul ùoutct· que le rendement aug­
mente tle 30 p. 100 ùu us la Division ùe traduc­
tion qui est char{jéc cl' efl'cctuer les traductions les 
plus techniques. Môme si le rendement s'accrois­
sait considéi·ablrment, il faudrait , tout en s'en 
félicitant, constate•· qu' il existe un tel arriéré de 
tr.~duclion que la réduction de crédits proposée 
par le Comité consultatif, parait imprudente. 

Le représentant ci e la France rappelle à cet 
égard que la Commi ·sion de la popuJatioo, corn­
posée de 12 rncmbrcs, qui s'e t réuni e au prin­
temps dernier, aurait dù terminer sa session 
le 22 mai. Mais en rai!'on elu manque de traduc­
teurs, cette Commission a dû, pour obtenir les 
documents nécessaires, prolonger sa session de 
troi s ou quatt·e jours. 

Le représentaut de la France cite un autre 
exemple : celui du t·etard existant dans le do­
maine de la publ icntion des traités. Jusqu'à 
présent, un seul volume do traités a paru et deux 
ou trois autres sont à l'imprcssiou. Ccci est dû 
a l'insuffisance du nombre des traducteur·::: au 
groupe des traités. 
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Withou L opposing the suggestion made by 
the United States r·eprescutative, l\k Ganem 
hougbt they should restore, in the budget, the 

whole of the credit of 225,000 dollars for the 
Translation Division; that would both facilitate 
the work of the Di vision and enable the backlog 
to be reduced. Tlwt step wou ld he the most 
direct solution of the problem and at the same 
time flÎve evidence of the Committee's resolve 
to improve the language position. 

Mr. M ACHADO (Brazil), Rapporteur , pointed out 
that the Conference and General Services Depart­
ment was responsible for servicing the sessions 
of the General Assemhly. Tho work was twofold. 
The first part consisted of interpretation at the 
meetings and the drawing u p of the summary 
record:>. lloth these activities were completed 
at the same time as the meetings, or only sbortly 
after. The second part of the work consisted 
in the translation and preparation of documents 
required by the General Assembly and the various 
Assembl y Committees. 'fhere was, in the latter 
case, a considerable backlog, and he doubted 
whether it would be possible, with the existing 
geographiwl distribution of stnff, to clear off 
the translation arrea1·s in Spanish, Russian and 
Chinese. Be added that the Secretary-General 
should try to eosu re maximum co-ordination 
betweeo all the services coocerned. 

The Brazilian representative proposed to 
t estore the credit of 22 5,000 dollars for the 
Translation Division. He added that, according 
to the statement of the Assistant Secretary­
General, the Secretariat would, if these credits 
were maintained, undertake to make every 
eHor t to mcrease output. 

As regards the status of the interpreters, 
Mr. Machado recallod that the Committee bad 
the previous year adopted a resolution to 
introduce greater fl exibility into the worlcing 
of the îott: rpretation services. Administrative 
fusion had been carried out, but thcre was not 
yet complete interchangeability of the interpret­
ers. However, simultaneous interpretation bad 
proved iLs value; evidence of this was provided 
by the fact that the Third Committee had re­
cently cancellcd one of its meetings because 
simultaneous interpreters were not available. 

The representative of Brazil remarked tbatl 
at Geneva, an intermcdiate Rystem had heen 
adopted. During eacb speech the interpreters 
look notes and theo, at the end of the speech, 
gave the simultancous interpretations in the 
four other offi cial languages. 

He tbought thaL the Secrctary-General should 
review the question of the salaries of interpretera; 
thcre was no justificat ion for the consecutiye 
intcrpreters recciving higher pay tbao the simul­
tancous intcrpreters. 

Sans s'opposer à la suggestion fait e par le r e­
présentant des États-Unis d'Amérique, M. Ganem 
croit qu'il convi endrait de rétablir intégralement 
dans Je budget le crédit de 225.000 dollars au 
poste de la Division de traduction, aussi bien pour 
faciliter la tâche de cette division, que pour 
réduire l'al'l'iér é des traductions. Agissant ainsi, 
la Commission adopterait la solution la plus 
directe et manifest.erait sa volonté d 'améliorer la 
situation dans le domaine linguist ique. 

M . .MACHADO (Brésil) souligne que le Départe­
ment des conférences et services généraux doit 
assurer le service des séances à l'Assemblée 
générale. Ce service présente deux aspects dif­
féren ts : le premier consiste dans l'interprétation 
en séance et dans la rédaction des comptes 
rend us analyt.iq ues. Ces deux opérations se 
terminent en même temps que les séances ou peu 
après. Le second aspect est la traduction et la 
production de documents nécessaires à l'Assem­
blée générale et à ses différentes commissions. 
Or, il existe en ce domaine un arriéré considérable 
et M. Machado doute qu'avec la présente répar­
tition géographique du personnel, la Division 
de traduction puisse résorber l'arriéré de tra­
ductions en espagnol, russe et chinois. Il ajoute 
que le Secrétaire général devrait s' efforcer d'assu­
rer la coordination la plus grande entre tous les 
services intéressés. 

Le représentant du Brésil propose de rétablir 
le crédit de 22 5.000 dollars de la Division de 
traduction. Il ajoute que, d'après les déclarations 
d u Secrétaire général adjoint, le Secrétariat, en 
cas du maintien de ces crédits, ne prend qu'un 
seul enga,gement : s' efforcrr d'accroit re le ren-, . 
U~IU\:11~. 

En ce qui concerne le statut des interprètes, 
M. Machado rappelle que la Commission avait 
adopté l'an dernier une résolution visant à 
assouplir le fonctionnement des services d'inter­
prétation. On a bien opéré la fusion administra­
tive, mais l'interchangeabilité des in ter prètes 
n'est pas encore parfaite. Cependant, l'inter­
prétation simultanée s'est révélée nécessaire : 
une preuve en est que la Troisième Commission 
a récemment annulé une de ses séances fa ute 
d'interprètes simultanés. 

Le représentant du Brésil signale qu'un sys­
tème intermédiaire a été adopté à Genève : pen­
dant chaque intervention, les interprètes pren­
nent des notes et procèdent, après l'intervention, 
à l' interprétation simultanée dans les quatre 
autres langues officielles. 

M. Machado estime que le Secrétaire général 
denait reconsidérer la q uestion des salaires des 
interprètes, car rien ne j ustifi e le fait que les 
interprètes consécutifs reçoivent un traitement 
supéri eur aux interprètes simultanés. 



As regards the proposai to reduce the credits 
for the Translation Division, the BraziJian repre­
sentative stressed the fact that, if the Committee 
decided lo eut these credits while at the same 
time authorizing rnoney to be drawn from the 
Working Capital Fund, the Secretary-General 
might be forced to dismiss sorne of the staff, 
and then at a later date to recruit fresh personnel 
who would be paid out of the credits Laken 
from the Worlcing Capital Fund. Possibly that 
co.uld give an opportunity to improve tbe geo­
grapbical distribution of the statT. ln any case, 
the Brazilian delegation considered that the 
original credit for the Translation Division 
should he restored. If this were not done it 
would he possible to arrange that the Secretary­
General perhaps should be able, if ncccssary, 
to draw on the Working Capital Fund for the 
amount required. 

Mr. AcuNJnts (Advisory Committee) said he 
was now in a position to declare thal the United 
States proposai was, technically, practicahle. 
It would involve restoring the 225,000 dollars 
in tho budget of the Department of Co11f$}rence 
and General Services, while at the samc time 
the Secretary-General would be informed that 
he should, as far as possible, endcavour to 
efTect economies and that the Fifth Committee 
would expect a special report on that point 
the following ·year. 

The Jam S<:hib of ~AWAJ'UGAR (lndia) stated 
that the lndian delegation, though opposed in 
priociple to any increase of expenditure, favour­
ed the restoration of the credit of 225,000 dol­
lars in question. In fact, the Advisory Committee 
bad certainly not inlenùed to propose an actual 
reduction ; but bad wished rather to draw 
the attention of the Committee to the backlog 
in the translation services. At the same time, 
they did not want to ask more of the translators 
in order that sorne of tliem cou ld be dismissed. 
Finally, the A11sistant Secrelary-General himself 
was 11ot prepare_d to give a firm undertalcing 
thal the output of the translation services would 
be increased by 3 0 per cent. 

The lndian representative hoped that, if 
an increase of output were possible, it would 
be used to reduce the transbtion backlog, 
principaily in Spanish, Chinese and Russian. 
The Fifth Committee wou ld he able to sec, 
the following year, how far it bad proved possible 
to incJ·ease output. 

.Mr. YouNGER (United Kingdom) wished Ûrst 
of aU lo pay a tribute to the Department of 
Conference and General Services for the very satis­
factory work done in organizing transportation, 
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En ce qui concerne la proposition de réduction 
des crédits pour la Division de traduction, le 
représentant du llrésil souligne que si la Com­
mission décidait maintenant de réduire ces cré­
dits en autorisant un prél~~ement ullérÎ ûUl' sur 
le Fonds de roulement, le Secrétaire général 
ri qucrc.t it de se tro uver dans l'obligation de ren­
voyer une partie du personnel et ù 'avoir à recruter 
plus tard de nouveaux fonctionnaires, rétri bués 
grâce Aux sommes prélevées sur le Fondti de 
roulement. Peut-être cette éventualité permettrait 
elle d'améliorer la répartition géographique du 
personnel. En tout état de cause, la délégation du 
Brésil est disposée à rétablir le montant initial 
des crédits prévus pour la Division de traduction. 
Au cas où cette mesure ne serait pas adoptée, il 
serait peut-être possible de prévoir une disposi­
tion d après laquelle le Sf'crétaire général pour­
rail, le cas échéant, prélever les sommes néces­
saires sur le Fonds de roulement. 

M. AGuNJDÈs (Président du Comité consultatif 
pour les qu estions administratives et budgétaires) 
est maintenant en mesure de préciser que, sur· le 
plan technique, la proposition du représentant 
d~>s États-Unis est réalisable. Il faudrait rétablir 
les 22 5.000 dollars dans le budget du Départe­
ment des conférences et servi ces géné1-aux, to ut 
en faisant savoir au Secrétaire général qu' il devra, 
dans toute la mesure du possible, s'efforcer de 
réaliser des économies et que la Cinquième Corn­
mission attendra l'année prochaine un rapport 
spécial sur ce point. 

Le Jam Sahib de NAWANAG..lR (lnde) déclare que, 
tout en restant, en principe, opposée à toute 
augmentation de dépenses, la délégation de 
l'Inde est favorable au rétablissement de ce crédit 
de 225.000 dollars. En effet, le Comité consul­
tatif n'a certainement pas eu l'intention J e pro­
poser une véritable réduction; il a voulu atti r·er 
l'attention de la Commission suT l'arriéré des 
services de traduction. D'autre part, on ne peut 
pas demander aux traducteurs Je fournir un 
effort pins grand afin qu'une partie d'entre eux 
puisse être licenciée. Enfin le Secrétaire g·énéral 
adjoint lui-même ne veut pas s'engager ferme­
ment à augmenter de 3 0 p. 1 0 0 le rendement 
des services de traduction. 

Le rep résentant de l'Inde exprime l'espoir que, 
s'il peut y avoir augmentation du rendement, elle 
sera utilisée pour réduire le retord des services de 
traduction, principalement en espagnol, en 
chinois et en russe. La Cinq uièmc Commission 
pourra, l'année prochaine, voir jusqu'à quel 
point il a été possible d'augmenter le rendement . 

M. YouNGEn (Royaume-Uni) ti ent tout d'abord à 
rendre hommage à l'œuvre accomplie par le 
Département des conférences et services géné­
raux pour l'organisation des transports, qui est 



both at Paris and Lake Success, and, generally, 
in prepa1·ing for the session of the General 
Assembly in Paris. Very goods results bad 
been obtained, from the beginning of the ses­
::;ion onwards, through the collaboration he­
tween the Department and the French author­
ities. 
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As reffards the Translation Division, Mr. 
Younger unrcservedly concurred in the view 
which had just hccn expressed hy the representa­
tive of lnd ia. If it sbould prove possible to cffect 
economies on the sums provided, the resulting 
funds should he used for obtaining a reduction 
in arrea1·s of worl;, in order that, next year, 
the General Assembly might be able to estimate 
the progress made. It would perhaps be advis­
ahle therefore to modify slightly the formula 
proposed by Mr. Aghnides and to restore the 
allotment of 225,000 dollars, while stipulating 
that efforts should be continued for ohtaining 
a hetter return and that any funds resulting 
from economies should be used for disposing 
of arrears of work in the translation services. 

Mr. L snBAu (Belgium) agreed that the United 
States proposai was very ingenions. It bad 
one drawback, however, which bad already 
heen partly hrought out by the United Kingdom 
representative. The United States proposed 
to restore the credit of 22 5,000 dollars, but 
provided that the su m would only be used if the 
Division did not succeed in improving its 
output. If the Division hegan the year without 
thal additional allotment and therefore with 
a reduced staff, and if the output did not in­
crease after sorne months it would then make 
a request for that conditional credit and start 
fn~ :,ÎJ n :cwÏbllleU i, ille reSUÎtS OÎ wnich WOUÏtl 
only be apparent at the end of the year. In 
fact, the LJivision would have been deprived 
of the resources necessary for disposing of the 
hacklog. 'fherefore the proposai, even as last 
presented hy Mr. Aghnides, involvcd drawbacks. 
Mr. Lebeau, for that reason, supported the 
Brazil ian proposai, with the single reservation, 
already fornmlated hy the United Kingdom 
representative, that the credit of 225,000 dol­
lars should he used to reduce arrears of worJ,. 

Replying to the Bratilian representative's 
remarks on the subject of interpretation, 
Mr. Lebeau disputed the statement that simul­
taoeous interpretation gave complete satisfac­
tion. ln spite of its having sorne advantages, 
it was only a makeshift. It had drawbacks, 
the most seri ou s heing that it prevented the 
speaker from checking the translation. Further, 
the interpreter could only make a word-for-word 
translation. He had a very difficult task above 
aH if the speaker was not using his natile lan-

très sat isfaisante, tant à Paris qu'à Lake Success 
et, d'une manière générale, pour la préparation 
de la session de l'Assemblée générale à Paris. La 
collaboration du Département et des autorités 
françaises a donné les résultats les plus heureux 
dès le début de la session. 

En ce qui concerne la Division de traduction, 
.M. Younger s'associe sans réserve à l'opinion 
que vient J'exprimer le représentant de l' Inde. 
S'il est possible de réaliser des économies sur les 
crédits prévus, il faut alors que ces économies 
soient utilisées pour réduire l'arriéré, et que 
l'Assemblée générale aiL, l'an prochain, la faculté 
de juger des progrès réalisés. Peut-être convien­
drait-il donc de modifier légèrement la formule 
proposée par M. Aghnidès, et de rétablit· le crédit 
de 225.000 dollars en stipulant que les efforts 
pour obtenir un meilleur rendement seront 
poursuivis et que les économies éventuelles 
seront utilis6es pour rattraper le retard des ser­
vices de traduction. 

M. LsuE.,o (Belgique) reconnaît que la propo­
sition des États-Unis d'Amérique est très ingé­
nieuse. Cependant, elle comporte un inconvé­
nient déjà , en partie, mis en lumière par le repré­
sentant du Royaume-Uni. La proposition des 
États-Unis tend à rétablir le crédit de 225.000 
dollars, mais prévoit que ces fonds ne seront 
utilisés que dans le cas où la Divisio n ne parvien­
drait pas à améliorer le rendement. A supposer 
que la Division commence l'année sans l'appoint 
de ce crédit, donc avec un personnel réduit, et 
que le rendement n'augmente pas au bout de 
quelques mois, il sera alors fait appel à ce crédit 
conditiOnnel; li sera procédé à un nouveau 
recrutement dont les résultats ne pourront se 
faire sentir qu'en fin d'année. En fait, la Division 
aura été privée des ressources nécessaires pour 
résorber l'arriéré. Cette proposition présente 
donc des inconvénients, même sous la forme que 
M. Aghnidès lui a donnée en dernier lieu. M. Le­
beau approuve donc la proposition du repré­
sentant d u Brésil, avec une seule réserve, déjà 
formulée par le représentant 1tu Roya ume-Uni, 
à savoir que ce crédit de 225.000 dollars doit 
servir à réduire l'arriéré. 

Répondant au représentant du Brésil sur la 
question de l' interprétation, M. Lebeau conteste 
que l'interprétation simultanée donne entière 
satisfaction. Malgré certains avantages, elle n'est 
qu'un pis-aller; elle présente des inconvénients, 
dont le plus grave est qu'elle empêche tout con­
trôle de la traduction par l'orateur. De plus, 
l'interprète ne peut fai re que du mot-à-mot; 
il a une tâche fort difficile, surtout si l'orateur 
ne p rie pas dans sa langue maternelle. La 
délégation de la Belgique n'acceptera jamais 
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fl uage. Tbe Belgian delegation wouid never 
agree, for example, to the interpretati on of the 
very complicated discussions of the Security 
Council being rendered by the simultaneous 
method only. Consecutive interpretation was 
preferable. · It enabled one to listen first to 
tbe original speech, and theo the interpretation, 
giving the opportunity of 'erification both for 
speaker and hearer. Douhtless a combination 
of the two systems would give satisfaction, as 
was the case at the present time in the Security 
Council. The exclusive use of simu ltaneous 
interpretation in the General Assembly had given 
rise to serious difficulties, particularly when 
speakers intervened from the body of the hall, 
on points of order fo r example. 

As regards the difl'erence in salary between 
the two classes of interpretees, it appeared to 
be justified, for the moment at )east, as the 
consecutive interprelers, generally speaking, were 
older and more experi enced than the simulta­
neous interpreters, whose training had only 
just begun. When thei r experience reached 
an equivalent standard and the amalffamation 
of the lwo services was completed, obviously 
the placing of the two classes on an equal 
basis could be considered. 

Mr. PELT (Assistant Sccretary-General in change 
of the Department of Conference and General 
Services) thanked the representatives of France 
and the United Kin gdom for their tribute to 
the Department of Conference and General Ser­
vices. It was the French authorities who had 
done most in organizing the Assembly at Paris. 

The g1·ading of the interpreters at the time 
of the amalgamation of the two services had not 
resulted in any discrimination between the two 
systems of interpretation. The only factors 
which had been taken into consideration were 
whether the person concerned could do botb 
typef' of interpretation or one only, the accur­
acy and quality of the work, any special technid 
knowledge, and lastly, the number of languages 
proffered. At the time of the amalgamation 
of the two servid'l!s, it had been noted that the 
consecutive interpreters were, in general, 
older, but the grading of the interpreters was 
a question receiving continuous attention. 

According to Mr. RoonicuEz F AUREGAT (Uruguay), 
it seemed logical that the discussion should be 
focused on paragruph 146 of the Advisory 
Committee's second report. It was essential 
that the question sbould be very closely ex.am­
ined. 

He reverted to the question he had raised at 
the beginning of the meetintJ. Certain 
facts bad been noted wbich could not bê disre­
gardcd. One of those facts, which bad been 

par exemple, que les discussions très compliquées 
du Conseil de sécurité soient l'objet de la seule 
interprétation simultanée. L'interprétation con­
sécutive est bien préférable : elle permet d'écou­
ter d'abord le discours original et ensuite l'inter­
prétation, avec possibilité de contrôle à la fois 
pour l'orateur et pour l'auditeur. Une combinai­
son des deux. systèmes peut sans doute donner 
satisfaction, comme c'est le cas actueilement au 
Co nseil de sécurité. L'emploi exclusif de l'inter­
prétation simultanée à l'Assemblée générale a 
suscité de graves difficultés, particulièrement 
lorsque des orateurs interviennent de leur place 
dans la salle, par exemple, pour des motions 
d'ordre. 

Quant aux cliiTérences de traitements entre les 
deux catégories d'interprètes, eUes apparaissent 
justifiées, pour le moment du moins, puisque, 
d'une manière générale, les in terprètes co nsé­
cutifs sont plus âgés et plus expérimentés que 
les interprètes simultanés, dont la formation 
vient seulement de commencer. On pourra évi­
demment envisager l'égalisation des deux caté­
gories, lorsque leur expérience sera la même et 
que la fusion entre les deux services sera com­
plète. 

M. PELT (Secrétaire général adjoint chargé du 
Département des conférences et services géné­
raux) remercie les représentants de la France 
et du Royaume-Uni pour l'hommage qu'ils ont 
rendu au Département des conférences et services 
généraux. Pour ce qui esl de l'organisation de 
l'Assemblée à Paris, ce sont les autorités fran­
çaises qui ont fourni l' eiTor t principal. 

Le classement des interprètes au moment de la 
fusion des deux services n'a donné lieu à aucune 
discrimination entre les deux systèmes d'inter­
prétation. On n'a tenu compte que de la possibi­
lité pour un individu de fournir les deux types 
d'interprétation ou l'un des deux types seule­
ment, de l'exactitude et de la qualité du travail 
fourni, des connaissancPs techniques spéciales, 
enfin du nombre des langues utilisables. Lors de 
la fusion dos deux services, on à constaté que les 
interprètes consécutifs étaient, en général, plus 
âgés, mais la question du classement des inter­
prètes demeure l'objet d'une attention constante. 

M. RoonluuEz FABRBG&T (Uruguay) est satisfait 
de ce que la discussion sc soit concentrée sur le 
paragraphe 1lt6 du Deuxième rapport du 
Comité consultatif. Il est indispensable, en effet, 
que cette question soi t discutée avec la plus 
grande clarté. 

M. Roddauez Fuhregat revient sur la qu estion 
qu'il a soulev6e au début de la séance. On a 
constaté certains fai ts; on ne peut lt!S néuliger, 
l'un de ces faits, reconnu parie représentant des 
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admitted by the United States representative, 
was the delay in issuing publications in sorne of 
the official languages. Tbat accumulated delay 
was proof thaL the budffet of the Depar tment 
was insufficient. There was anotber fact : 
the delays which bad been noted bad taken 
place not only in the past, but were continuing 
in the present. The documents distributed 
the previous day sufficed as proof of that state­
ment. 

It seemed that one of the officiallanfluages was 
being systematically plnced at a disadvantage. 
lt looked as if the summary records of the 
Economie and Social Council or other documents 
on social, legal or ueneral tecbnical subjects 
did not interest tho Spanish-speaking Members 
of the United Notions. A delay in the issuing 
of present publications could tboreforc now be 
added to past a•Teors. It was essential that 
such a situation sbou ld he remedied, and the 
slatus of officinl languages respeeted. But it 
was proposed thnt the budget of the Conference 
and General Services Department should be 
eut. A su perhurnao effort on the part of the 
translators appeared to be wanted. 'I'he cure 
did not lie in that dil·ection. 

To say the least, it was strange that all the 
memhers of tbe Committee shou ld now take 
up tbe same argument as tbat put forward a 
few days before by the representative of Uruguay. 
lt was no longer being maintained, even by 
Mr. Pelt or Mr. Aghnidcs, that it might be pos­
sible to increase the output of the translators. 
'f lle arguments put forward against the use of 
Spanisb as a working language were no longer 
boing uscd. Mr. Rodrfguez Fabregat therefore 
""'"''"';,.1" .,.1'\ ,:i •l, ~ + 1.,\ ],.,,.) h .. ,,..t or•f\nnrl c: fn"" onv1nrr 
vv-o.~·-v· .... _ .. --...... ... .... _ _ -..-.-. o- ~ -- - - -- - - ·~J -o} 

at the beginnincr of the meeting, tl•at tbe ques­
tion of adopting Sponish as a working language 
had not beon decidod. 

In order to gauue the work of the translators 
or interpreters, acco uo t must be taken of their 
conditions of work, the need for making inves­
tigations and factors of time, space and person. 
Whilo the Advisory Committee considered it 
possible to increasc the output by 30 per cent, 
otbcrs would talle of a 10 or 2 5 per cent increase, 
and somc othcrs would fcel it depended on 
tbe nature of the documents. Actually, it was 
csscotial tbat the service should he orgaoized 
to satisfy aU documentation needs; but, up to 
the present time, the question of adopting 
Sp-:nish as a working lanGuage bad not received 
the attention it deserved. It was not a case of 
reducing the number of pages in arrears from 
30,000 to 25,000. What was the good of 
publisbing old documents in which interest 
had ff reatly decreased? Besicles, if a cboice 
bad to be made, it would of necessity be an 
arbitrary one. It was completely arbitrary, 

États-Unis d'Amérique, est le retard des publi­
cations dans certaines langues officielles. Ce 
retard accumulé prouve que le budget du Dépar­
tement est insuffisant. Autre fait : c'est non 
seulement dans le passé, mais dans le présent que 
l'on conslale des retards. M. Rodriguet Fabregat 
n'en veut pour preuve que les documents distri-
bués la veille. · 

Il semble que l'une des laugues officielles soit 
systématiquement négligée. Ou pourrait croire 
que les comptes rendus du Conseil économique 
et social ou d'autres textes d'ordre social, 
juridique ou d'une manière générale technique, 
n'intéressent pas ceux des Membres de l'Organi­
sation des Nations Unies qui parlent l'espagnol. 
Donc, ù l'arriéré du passé s'ujoute dès mainte­
nant un retard sur les publications actuelles. Il 
faut remédier à cette situation, il faut respecter le 
statut des langues officielles. Or, on propose de 
réduire le budget du Département des conféren­
ces et services généraux. On veut demander aux 
traducteurs un efl'ort surhumain. Ce ne sont 
pas là des remèdes. 

Il e t pour le moins étrange que le mème argu­
ment mis en avant par le représentant de l'Uru­
guay quelques jours auparavant soit maintenant 
repris par tous les membres de la Commission. 
Personne ne soutient plus qu'il soit possible 
d'obtenir une augmentation ùu rendement des 
traducteurs, pas même M. Pelt, ni M. Aglmidès. 
Personne ne reprend plus les arguments qui ont 
été utilisés contre l'adoption de l' espagnol 
comme langue de travail. M. Rodrlguez-Fabregat 
t>~timf" rlnnr rrn ' il ::wnit. rniRon Ali d~bnt de la . . . 
séance de dire que la question de l'adoption de 
l'espagnol comme langue do travail n'est pas 
résolue. 

Pour j uger du travail des traducteurs ou des 
interprètes, il faut tenir compte des condiLions 
de travail, de la nécessité de recherches diverses, 
des facteurs temps, homme, espace. Si le Comité 
consultatif estime possible une augmentatio n 
de rendement de 30 pour 100, d'autres parleront 
de 10 ou de 2 5 pour 100, d'autres diront que cela 
dépend de la nature des documents. En réalité, 
il faut organiser le service pour satisfaire à tous 
les besoins de documentation; or, jusqu'à présent 
on n'a pas estimé à sa juste valeur la question de 
l'adoption de l'espagnol comme langue de tra­
vail ; il ne s'agit pas de ramoner de 30.000 à 
25.000 le nombre des pages en retard :à quoi 
servirait-il de publier des documents anciens 
dont l'intérêt a co nsidérablement diminué? 
D'ailleurs, si l'on devait faire un choix, il serait 
forcément arbitraire. Il est parfaitement arbi­
traire, par exemple, qu'une étude sur les trans­
ports intéri eurs du continent américain ait été 
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for example, to puhlish a study on the inland 
transportation systems of the American continent 
in English and French, since 18 of the 21 
coWltries conr.Rrned were Spanish-speaking. 

A decision Lad been taken the previous day 
without the question having been understood. 
The solution did not lie in increasing the outp ut 
of the translators or in the use of interpreters 
for translating. So far as Spanish was concern­
ed, there was clearly a shortage of staff; it bad 
happened, for example, that the Interim Com­
mission of tl1e General Assembly bad been obliged 
to adjourn a meeting for want of Spanish inter­
preters. If tbat policy were continued, the 
Spanish-speaking Memher States would have 
to send delegations made up of multilingual 
representatives. It was essen tial to reconsider 
the question of adopting Spanish as a working 
language. 

Mr. Rodrfguez Fahregat theo tm·ned to the 
table on page 127 of the budget estimates. 
He was surprised thal the numher of interpreters 
was entered as a total, when there ought to 
have been separate categories for the interpreters 
employed in the Interpretation Division and 
those away on mission. 

Regarding the table on page 130, he refused 
to concede that there should be 12 French vel'­
batim reporters, 11 English, and only one 
Spanisb. 

The representative of the Un ited States propo­
sed that the credit of 225,000 dollars should 
be restored, but only on a conditional basis. 
'l'hat proposai was unacceptable : the need was 
great and demanded more than half-measures. 

lt .was those considerations which would guide 
the delegation of Uruguay in the casting of 
its vote. 

1'hc meeting rose at 1 . 10 p.m. 

HUNDRED Al\tO TBffiTY-NlNTH 
MEETING 

fJeld at tite Palais de Cltaillot , Paris, 
on Tltursday, 2 1 October 19 48 at 3 p. m. 

Clwirrnan : Mr. L. Dana WrLGRESS (Canada). 

66. Continuation of the consideration of 
the budget estimates for the nnan­
cial year 1949 ( A/ 556 and A/ 598) 

P ART III, SEG'I'ION 15. D EPAliTMENT OF CoNFERENCE 
AND G ENERAL SERVICES 

Mr. RoscnrN (Union of Soviet Socialist Rep ub­
lics) reminded the Committee that it bad to 
take a decision on the Advisory Committee's 

publiée en anglais et en français, alors que 18 
des 21 pays intéressés sont de langue e.<>pagnole. 

On a pris la veille une décision sans que la 
question ait été comprise. L'augmentation du 
rendement des traducteurs ou l'utilisation d'in­
terprètes à la tr·ad uction ne constituent pas des 
solutions. Il y a nettement pént~~·i e de personnel 
en ce qui concernr. l'espagnol, et il est aiTivé 
par exemple, quo la Commission intérimaire 
de l'Assemblée géné rale soit obligée de lever 
une séance faute d'interprètes espagnols. Si 
cette politique devait continuer, les États 
Membres de langue espagnole denaient envoyer 
des déléaations composées essentiellement de 
représentants polyglottes. Il faut remettre en 
question l'adoption de l'espagnol comme langue 
de travaiL 

l\1. Fahregat examine alors le tableau qui 
figure à la page 127 des Prévisions des dépenses. 
Il s'étonne que le nombre des interprètes 
constitue un chiffre global alors qu' il devrait 
y avoir des catégories distinctes pour les inter­
prètes occupés par la Division d'interprétation 
et ceux qui sont en mission. 

Examinant les commentaires du tableau de la 
page 130, M. Rodrfguez Fabregat refuse d'ad­
mettt·e que soient prévus 12 sténographes pc.r­
lementaires fr·ano,:a is, 11 anglais, et seulement 
1 espagnol. , 

Le représentant des Etats-Unis propose de 
rétablir le crédit de 225.000 dollars, ct seule­
ment à titre de crédit conditionnel: C'est là une 
proposition iMcceptable; la besogne presse et 
exige plus qu'une demi-mesure. 

Le vote de la délégation de l'Uruguay seea 
déterminé par· les considérations ci-dessus. 

La séance est levée à 13 h. 1 O. 

CENT-TRENTE·NEUVlÈME SÉANCE 

Tenue au Palais de Clwillot , Paris, 
le jeu.di 21 octobre 1948, à 15 heures. 

Président : M. L. Dana WILGRESS (Canada). 

66. Suite de l'examen des prévisions de 
dépenses pour l'exercice financier 
19'-1·9 (A/ 556 et A/ 598) 

TITRE III , CHAPITRE 15. D ÉP!RTEMENT DES 

CONFÉRENCES ET SERVICES GÉNÉRAUX 

M. RosTCHINE (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) rappelle à la Commission 
qu'elle doit prendre une décision au sujet de la 




